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Dès le début du deuxième chapitre du livre de Shémoth 
que nous entamons ce Shabbat, la Torah aborde le sujet de la 
naissance de Moshé en ces termes : « Un homme de la maison 
de Lévi alla et prit une fille de Lévi. La femme conçut et enfanta 
un fils. Elle vit qu’il était bon et elle le cacha pendant trois mois ». 
Bien que notre Parasha débute par le rappel des noms des enfants de Ya’akov, nous pouvons 
remarquer ici que le nom de cet enfant, futur libérateur de peuple hébreu ne nous est pas 
transmis par le texte. 
Il faudra attendre quelques versets avant que la Torah le rapporte : « L’enfant grandit et elle 
l’amena à la fille du Pharaon et il devint un fils pour elle. Elle lui donna le nom de Moshé en 
disant : « car je l’ai tiré des eaux ». 
Le prénom de Moshé intrigue nos commentateurs. Ils se demandent par exemple, quel est le 
prénom que ses parents lui ont attribué au moment de sa naissance ? 

D’après le texte du Midrash, Moshé avait 10 prénoms différents : Yéred, ‘Hever, Yékoutiel, 
Avigdor, Avi Soucco, Avi Zanoua’h, Touvia, Shémaya et Moshé. 
Selon la tradition cabalistique, le prénom d’un individu définit sa nature la plus profonde. 
Généralement, un seul prénom suffit à cerner l’identité d’une personne. Moshé porte en lui de 
très nombreuses dimensions qui sont toutes fondamentales. Il nous faut donc 10 prénoms 
différents pour définir sa personnalité. 
Yéred, car il est celui qui va faire descendre la Torah pour l’offrir au peuple d'Israël. 
Shémaya car D-ieu écoute toujours ses prières en faveur des hébreux. 
Touvia car il est bon aux yeux de D-ieu, 
Avi Soucco car il a offert une protection à ses frères contre tous les décrets. 
Avigdor car il a colmaté toutes les brèches au sein du peuple d’Israël. 
Malgré cette liste impressionnante transmise par nos Maîtres, nous pouvons constater que la 
Torah n’emploie qu’un seul de ces 10 prénoms pour appeler ou pour parler du plus grand de 
nos prophètes : celui de Moshé. Pourtant, ce prénom peut nous sembler être le moins 
emblématique de la liste. Il nous rappelle simplement que Moshé a été sauvé des eaux ! 
Afin de répondre à cette question, nous devons comprendre le contexte de la sauvegarde de 
Moshé par la fille du Pharaon. À cette époque, le Pharaon avait décrété la mort de tous les 
nouveau-nés mâles au sein du peuple d’Israël. On imagine aisément le châtiment qui devait être 
réservé à tous ceux qui sauvaient l’un de ses enfants. En sauvant ce bébé des eaux du Nil, la 
fille du Pharaon réalise un geste de bonté ultime qui aurait pu lui coûter la vie. Malgré tout, elle 
n’hésite pas un instant et sauve cet hébreu. Elle lui attribue alors le nom de Moshé. 
En signe de gratitude et de reconnaissance à l’égard de cette femme, D-ieu décide de fixer ce 
prénom, comme étant son prénom principal. 
Pour que notre compréhension soit complète, nous devons comprendre que ce geste va avoir 
une influence profonde sur sa nature. En effet, il va à partir de ce moment, recevoir une 
sensibilité à la souffrance des autres et une grande aptitude au don de soi et à la générosité. 
Si Moshé atteint tous les plus hauts degrés de spiritualité, c’est uniquement grâce à ce premier 
geste pur qui lui a permis d’avoir la vie sauve. Nous comprenons ainsi pourquoi ce prénom a 
tant de valeur aux yeux de D-ieu. 


